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de commun avec les maisons do santé,
mais sera plutât un hôtel privé oit seront
reçus tous lei artistes, grnds et petits,
capables ont lion cie payer les frais miodi-
ques de la pension.

Pour ne pas froisser leur dignité par la
gratuité, une déclaration confidentielle au
comité leur donnera droit à tous les pri.
viléges de la. maison, salis que personne,
même le gérant, ci) soit instruit.

Le coût <le l'oeuvre est évalué à $100,-
000, et tous les amis de l'art qui ont de
itL fortune sont invités à s'inscrire entre
ses mains du promoteur, M. Félix Homio,
à l'admsinistration (le l'Europe Artiste,
123 rue Miontmnartre, Paris.
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ho.Sydlney ilier (Agriculture>,
ilrnoe, 416 ails.

lion. WVilliam Pnterson (Douane),
manufacturier, 57 anli.

Hon. Louis Il. Duîvies (Marinr- et Pê
clueries), avocat, an cien î're-niî.r muinistre
do0 l'îl0 dut Prinice Edtoun&,e 51 anls.

Hon. Charles Fit.-patrick (Sollîeuttu.
Général), avocat, 43 tits.

lion William Mulock (Postes> avocat
53 ans.

Hon. R. W. Scott (Secrétaire d'Et.it),
avocat, 71 anls.

lion. Dr Borden (Milice et Défensti),
nuedecin, major dle milice, 49 anls.

Hon, C. A. (ieofl'rion, avocat, et lion.
Richard Reid Dobeli, marchaund exporta-

TJno question dont devra s'occuper la fttii.
Chambre (le Commerce après la vacance, _____ 0 ___

c'est le rétablissement du service <le ca- 1
nIionnage des chemins (le fer pour la 1 EDUCATION A FAIRE
prompte li-.raisuri des namrclhandises aux Xou8 publioras aillutist la traduction
établissements de commierce. Le système d'un important article du Tintés do Lon-
des avis d'arriv ages distribués aux nisir- r qui donne à réfléchir sérieusement.
chands est trop lent, il demnrde trop d'é. Ïe grand juurital anglais dit que l'en
critures dans les burcaux de fret. Quel seignenicait de l'expérience, qui est jle
ques conapagiies de- ç.hemins ont sage meilleur, % a nous convainere que la liberté
ment simaphiflé cette procédure Je mnani,%re cunimercialo vaut mieux que la restreinte.
à pou'.oir pré%enir les nxarchuand le, Plu Du fait, dix huit années de hautp prote.
tôt possible , il serait à souhaiter quel tien n'ont pas Enrichi le Canada, Les
F9exenaple fÙt 8uiýi par les auties coipa 1savatits calîuls du législateur protection-
grises , aîr il tarriu trui, sou'. u,t qui, !- i,t, ,nt vt .ius, il posait deps <-hmuf
marchand retýuivc dans l'après midi, sou- fres sur le papier, ta .t pour cent de droits
vent trop tard pour prendre possession, sur tel ou tel article d'importation devait
les avis d'arrivée de marchandises reçues accroître d'autant la prospérité nationale,
enx gare le matin, et la solution du problème a é~té tout le

Le rétablissement d'un service de trans- contraire. Le protectionnisme n'est-il
fert, comme il existe à peu près3 partout donc qu'un sophisme d'arithmétiqueI
ailleurs qu'à Québec, même dans les petits D'un autre côté, les libre-échangiste
centres, obvierait à tous ces inconivé-nients, d'Anglett-re nous disent .Faites de
et nous croyons que la Chambre de Coin- votre pays un marché libre, et il sera
merde n'aurait qu'à élever la voiz pour prospère. Supposez deux villes voisines,
l'obtenir. dont l'une inanioserait des droits sur l'en-

x

Faisons un peu connaissance avec nos
nouveaux gouvernants :

lion. Wilfrid Laurier, premier minis-
tre et président du Conseil, avocat, 55
anS.

Sir Olivier Mowat (Justice), avocat,
ex-prmnie- d'Ontario, 76 ans.

Sir Richard Cartw'right (Commerce),
banquier, 61 ans.

H3on. William Stevens Fielding (Fi-
nances), jour-naliste, ex-premier muinistreo
de la Nouvelle-Ecosse, 48 ans.

Sir Henr Joly de Lotbinièro (Revenu
de l'Intérieur), avocat et agronome, &il-
cien premier ministre de la Province do
Québec, 67 ans.

lon. J. leraci Tarte (Travaux Publics),
journaliste, 48 anls.

Hons. A. G. Blair (Chemins de fer et
(Jrnaux>, asocat, ex premier ministre du
.Nouveau-Brunswick 52 ans.

trée des marchandises, taudis que l'autre
serait un marché libre et ouvert à tous :
laquelle des deux sera la plus fréquentée?
Evidemment la dernière. Il en serait de
même du Canada. L'abolition des droits
signifierait pour luii plus de navigation,
plus d'importations, plus d'affaires et plus
de population, car ce prétendu elaitylder
ma«rket serait en réalité6 un cheap country
où l'existence serait facile, et la lutte que
s'y feraient les produits de tous les pays
abaisserait tellement les prix que le coin-
merce local serait en position de revendre
A l'étranger, sous une forme ou une autre,
le surplus <le la consommation.

Les libre ticltqngirtes nous disent en-
core:; Ce que rous appelez dans vos sottes
terreurs l'invasion, l'inondation des pro-
duits étrangers n'a rien de si redoutable,
ces mêmes produits étant la véritable
richesse, dont l'or ou l'argent ne sont que
l'image con'ventionnelle. Alec des ma&r-
chandises achetées à bon marché, voe

pouvez toujours realitier un etipee, avqv%
profit. D'ailleurs, la fameuse balance (tu
comnmerco est une chjimère, Sur dix-huit
grands pays (dix en Europe sauf la Rus.
sie sur laquelle nous n'avons pas
les données nécessaires ; quatre en
Amérique, trois cn Afrique, on Asie
et en Océanie), quatre seulement ont
donné u oeédent annuel d'exporta-
tions pour la décades de 1885 à 1894 ;
ce sont: les Etats-Unis, !'Auttictie-Hon.
grie, le Japon et l'Uruguay. Si, conume
L.e prétendent les protectionnistes, l'exri
dent d'exportation est synonyme de gain
et d'accioissomcont de, richesse, ces quatre
pays sont sur lit rente de la fortune: tous
les at'tres vont plus ou -moins à la
pauvreté, ce qu'il serait absurde de pré-
tendre.

Dans le commerce ordinaire de la 'je,
quand on veut vendre à quelqu'un, on
commence par acheter do lui, ont l'attire
ainsi chiez soi, et il en résulte des &,h 1 e
lucratifs pour l'un et l'autre. Ce qui est
vrai des particuliers entre eux l'est égalo.
ment des nations entre elles. Or, le jpoe.
tectionnisme est lit négation de ce ptin
cipe des échanges, puisque, lolgiqueauent
appliqué, le protectionnisme coflsisurait
à tuu.juurs vendre, à ne jamais acliettr.

Une autre considération assurément
très forte, c'est que le Canada est favo.
î-ablement situe pour le commnerce de
transit entre l'Europe et l'Asie, et qu il
ne peut prétendre s'emparer de ce cana.
merce, qui fait la fortune des Pays-las
dans l*Europe continentale, qu'à la col)
dition de rendre son marché libre.

Voilà quelques-uns des aperçus de la
doctrine libre- échiangiste. 1 s méritent
au moins d'être conins et piacés dans la
balance, particulièrement dans un pay-s
comme le nôtre, où l'esprit public parait
faussé par une vue partiale des chosis
Nul ne peut prétendre juger sainement
une cause à moins d'en avoir exami
avec soin les deux côtés. Nous ne croyons
pas calomnier notre pays un disant que
son éducation économique est à faire.

C'est notre opinion que la créatiou
d'une école libre-échangiste à côté de
l'école protectionniste aurait sa raison
d'être. La presae sérieuse a un noble
rôle à jouer en faisant connaître le pour
'et le contre avec une égale impartalit.

Il ne peut être question de l'établise
ment immédiat du libre-échange au
Canada. Le changement ne s'opèes
comme on Angleterre et dans une partie
de l'Australie, qu-c lorsque l'aaduïsuie ell-
môéme aura été persuadée qu'il lui tg
favorable. Les droits acquis n ont dou
rien à craindre.

C'est par une campagne d'édcatis,
comme celle qu'entreprirent Cobden, Brigbt
et leurs disciples au commencement dl
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